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LA CRITIQUE 

Di::PrnIR la critique, c'est en somme énoncer les buts qu'elle devrait 
se prop~r. Qu~ls sont ~one ces buts? Ils uous appara.is.._<.eilt 

bli 
de deux ordres • ayant egard aux artistes et avant 0:-gard au 

pu c. • • 
_Si tant est 9.ue les compositeurs, conune l'annonce M. P. de Stœ­

cklin (I) ne voient les œuvres des autres qu'au travers de leur œuvrc . 
~ropre et sont de, mauv~is cri1;iqucs (ce qui est souvent c..xact, mais 
,oi_i{fre pas ma_l d exceptions). 11 est doue d'autant plus utile de leur 
present,:r un7 image des tendances générales <le leurs contempor.1ins 
afin qu ils 1.m1ssent y trouver un appui pour cc qu'elles ont de commun 
aYec les leurs el une r~son _d~ s'affi"1:1er e~ de lutter pour celles qui 
leur sont propres et qn ils desirent mamterur. A rechercher ce qui les 
:'-pparen_~e aux autres et à _défendre ce qu'ils estiment avoir en propre, 
ils acqw7reront une conscience de leur valeur, une conYiction et une 
force qw se retrouveront dans leurs œu,·res. li est bon aussi qu'ils 
sachen! com.m~t leurs œuvres sont comprises et interprétées et quelles 
cordes tls font vtbrer chez leurs auditeurs. Ils peuvent aussi avoir besoin 
d'être guidés, de voir certaines de leurs facultés leur être révélées à cux­
mêmes, ?u d'être mis ~n gard~ contre ce~ns abus qui leur échappent. 

A I egard du public, la tacl1e du cntique est de faire comprendre 
les œuvres, leurs, tendanc~s. le~r originalité - et ccla par tous tes 
moyens à sa portee : clasStfication de tendances, comparaison de for­
mes, de style et d'=ï>ression, analyse des sentiments et des sensa­
tions, transposition d'art, images, symboles, etc ... 

li ne faut pas, en matière de critique, craindre le mot u jugement • 
et estimer que les seuls « pédants • ont le droit d'en user. Que l'on 
apprécie une œuvre en s'appuyant sur des classifications ou des doc­
trines ou simplement sur son bon plaisir et ses dispositions du moment, 
c'est toujours un jugement que l'on prononce et que l'on cherche à 
faire accepter. , 

Or, pour juger quoi que ce soit, il faut le faire en vertu de lois 
connues, énoncées et assises sur le raisonnement. Que ces lois soient 
sownises aux variations d'époques, de pays, de personnalités, rien 
que de naturel ; qu'elles souffrent certaines exceptions, c'est encore 
très bien ; mais qu'elles n'existent pas, cela supprime toute critiq~e 
réelle. On en arrive alors aux pratiques finales de Tb. Gautier faisant 
la critique des salons par ordre alphabétique et on néglige la vérité 
énoncée par M. P. de Stœcklin : « L'œuvre d'art naît et vit dans un 
milieu d'où il est téméraire de l'isoler. • li faut donc, pour établir une 
critique, une vue d'ensemble, une synthèse des tendances, faute de 
quoi la critique risquera fort d'être incomprise, erronée parfois et 
presque toujours stérile. 

Ce qui a dû faire dire au maître d'Indy que• la critique est l'opi­
nion d'un Monsieur •, c'est précisément parce que les critiques actuels 
ne motivent pas ou presque pas leur opinions, ne les rattachent à 
rien et font ainsi ce qui est à la portée du premier venu. I1 ne suffit 
pas, en effet, pour juger une œuvre musicale, de se faire une opinion 
rapide et de l'habiller avec plus ou mçins de talent littéraire.; _les 
artistes et le public aiment encore et surtout à trouver cette opiruon 
fondée. Les meilleurs critiques acruels semblent avoir trop souvent 
à cœur d'isoler l'œuvre offerte à leurs réflexions. Au lieu d'y voir une 

occasion naturelle d'interroger les tendances cout . 
montrer le lien e:s.;stant entre l'œuvre et la mentalit~por:u.nes, de 
~elle du prochain a,·e1ùr. ils se jouent paresseusement u ~reseut ou 
idées i~1porta11tes ; . au lieu d'élargir le sujet, ils le circ:u u~ de ces 
se rédmseut volontiers à cet examen stérile : « L'œuv nscnvent et 
ou_ mal faite'," Ils_ ne vont pas au delà. Ils fuient le prê~e:ttle hie!, 
pns et que 1 avemr se fasse tout seul. comme il pou , e Parti. 
moindre inquiétude I rra, c est leur 

. La grande critique doit oètre plus Yirilc, c'est-à-dire )1 , 

doit se faire en so111111e l'initiatrice le héraut de l'art I us feconde, 
h Il d ,.. • ' ' nouveau q c. acun app~ e ans 1111p~t1ence <le son esprit et qu~ viendrai ue 

,,te, somme par elle ! Qu elle se delllande plus souvent t J?lUs 
de _musique, ce que fera cette génération, quels fruits ~u:nd matière 
Voilà le point d'interrogation qui la sollicite impérieuseme t°nncra: 
elle ne trou,·e pas tout de suite une réponse, qu'elle se dise (ln • Et st 
de M. de Girardiu)ecrois?) que .i:illlportaut est de poser des q~=! est 
Une question posee est une question à demi-résolue. Poser une q t1!5'· 
' t t d' • • 1 ues ion l: es ~!llasser au _our n,n meme pomt es efforts intellectuels, centra-

hser 1 etnde publique ; c est provoquer, rapprocher l'avenir 1 
Cette recherche fut-elle jamais plus nécessaire que maintena 

pour la 1;111:15ique? J'art<;>ut des aspirations qui ne s'orientent pas, : 
n_e se precisent pas, qw ne ~c groupent pas. Nul lien, plus d'assoda. 
!1ous 11:t:llectuelles: _De petites chapelles tout au plus. Il appartient 
a 1~ cntique de dinger les efforts de tant <le jeunes imaginations 
anxieuses et flottantes qui se débattent, s'épuisent dans le vague et 
qui accepteraient cette direction avec gratitude ! 

Où trouver une étude qui fasse clairement sentir les tendances 
music:iies actuelles? Qui donne de la cohésion entre les petites chapelles 
et qui montre en somme ce que désirent particulièrement exprimer 
les artistes, qu'ils soient de l'école de V. d'huiy, de la descendance 
Debussystc, RaveUiste ou plus avancés encore? Et ayant découvert ces 
tendances aidera les compositeurs à choisir plus sûrement à leur tour 
les moyens les plus propices à les réaliser? !liais quels sont les critiques 
dont on peut attendre cette e."'<citation salutaire? li les faut à la fois 
jeunes et mûrs, ardents et réfléchis, possédant un sens musical très 
affiné et une connaissance approfondie des œuvres de tous temps 
et de toutes catégories, et joignant à l'intelligence de la situation 
présente un grand et ferme amour de l'avenir. Sans doute, ils doivent 
être artistes. mais pas au même sens que les vrais créateUIS d'œuvres 
indépendantes; l'intelligence remplacera souvent chez eux l'imagina­
tion ; l'invention n'est en somme pour eu.-..: que de seconde main, 
puisqu'elle est toujours inspirée d'idées émises ; leur sensibilité enfin 
n'est pas non plus de même nature car elle demande plus général~mcnt 
à se manifester devant des idées ou émotions e.-,:primées, tandis que 
celle de l'artiste est plutôt mue par des idées ou images per~fl:llelles: 

Toutes les grandes époques de l'art ont eu leurs grands cntiques, 
la musique a été généralement moins bien partagée et c'est~ com· 
préhensible, car il y faut joindre le talent littéraire à la conn3:1ssance 
profonde de l'art musical ; mais maintenant que cet art m!15~cal_ est 
si répandu, il semblerait que le moment est favorable à une revéla~1;"" Qu'elle se fasse, le public et les artistes l'appellent et l'accnei e· 
ront comme Ariane la lumière 1 

(r) Voir le C01,"i" Musical du 15 octobre 1919. L. LAMBOTTE. 
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NOTRE COUVERTURE 

ERNEST VAVIN 
Pia1liste-Composite11r 

S'il es/ vra, q11c parfois les /raits tortent l'e111prei11Jc essenlicll_e _des _c~rac­
tères, /out dans l'aspect extin"eur de m•in révl/c '!ne person11a/1/e or1g1/llzlc 
tl 1!111/wu.siaslc. La r:ivacilé de s011 allure, la co11v1c/1011 de so11 vrrbc, dénoie,,/ 
la foi ardtnk de l'artiste, tandis que de son regard c:cprcssif /0111beul u11e 
si1LCirilé pe11sive et le calme d'une âme impressio1111able. . 

Ernest Vavill, 11é à Guernesey d'1111~ mère f~a11çais~ ~t d'!"! père_ a11gla1s, 
termina ses études en A11gleterre. Dès l age de six ans tl tl11dra1t le p1a110 avec 
amour. Et bientôt la vocalio11 ,n11sicalc l' élrcignil et l'e11/raÎ(rn. Un, has/J.~d 
/,e11r1:11x mil Rao11I P11g110 sur son chcmi11; celte r1mco11lre déctda del avmtr. 
Vavin dt:11int l'élève d11 gra11d pia11isle, éüve fcrvc11/, bim/61 préféré d11 111atlrc 
par l'imlÎllctif 1missm1 d'1111 idéal c<nn1111111. 

P11is iÏ tra,•ail/a l'harmonie el la wn1f,osition avec Massenet: , d ce a 
L'origi111Jlilé de sm1 lempéramml dirigea V avin dont t',nd1,en Îllrodts 

/ail d11 cHibaJ 1111e religio11, vers des sentiers q_11e n'e1rcombr,<1!t ~as es"' el dt 
banales tl déprimantes. Il se /laite de rlp11<lier 1011/es les ~tmimsce11CÎ ot1<1 
laisser ;aillir le rythme. Il décli11a les offres de p,1b/1ca/1on, sans 1111 s 
des cot1'1>!ications étra'!gères à so11 art favori. . 5 Jus,e11rs 

Piamsle, sa tcclmit("c est complèle. Il do1111a avec 1111 ,v•f sucû apà paris, 
co,rcerts llllX Etats-Unis. L'a11 dernier, en h11it co,1certs qn ,l pri.se;f oresque 
il fit co,111aîlre et apprécier qudques-11nes de ses auvres : Etude, /f:,erpréter 
c11 tierces, Thè'l'e varié, Berceuse, etc. Cc qui "f /'e111pécha pas 1 

al'cc 1111 rare bo11heur les auvres des écoles fra11çaise tl russe. . /citdre elf 
Celle aimée Ernest Vavin est reven11 parmi 1101ts. Il se fera ff dils avec 

1111 110,.veau cydc d~ huit séances rehaussé par des program'!'cs/ •~ /a salle 
soin et préparés dans 1111e sage 111éditaJio11. La première aura licu 

1 
"'e d'artis/t. 

Gavca11. le 1er décembre prochain et dtitl l' am1once du retour de ce yp tés sens••· 
a piqué la curiosité des 111élo111a11cs /011jo11rs Il l' a/ltU des 11ouvea1i 
liormel/es. ,. G. Jo.•.NNY. 
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